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Vax'.0 No3

iÉDUJCATi ON.
On a vuc par les nlouvellei le la dernire malle europécrne que le parle-

ment angtlacis s'oce celle Cssiln à organis*'r ::nl svltéme dêuentinn
nationnie, Il cnl sentait depi longemsle beloin, crr oi sait que PAngle-
terre, qi, rous le rappoirt dfil commerce. ne le cède à cane autre nation,
et cependan(ljlilt cil arrière de phrdeurr us le rappoit de Pintruction populni-
re. Gelle imesire que le goluvrnU'menŽlt nglis est -ur !o point d'atîopter de.
vra avoir lune infiuece jlis 'cluimre :lie- les desriniîîms de ce pays ; aussi

bar.un s'emp'resse-t-il de firce de- suggetion: -à ,.i ianière sur le sysiine
e pilez cnpable d*e procurer les rea.1 a., q;ue; bon n en vue. Oin regarde done

autour le soi, et oi re t'herch, co7isirnntit Iimt plus tu moins nvancé
djes diren s peuopIles qu e- en pr:li.j1le, le mode d'iducation je plus edi-
cnce. On repa les svtènes adoptées par les gouvernemîlens les plus cejai-
rés, tant de j'Eurocpe. que des a iotires du monde. ln jo mettre à pro-
fit, aItt que possib!c, les leçontîs (je l'extpurience. C'est ce quîront fait déjà
Ilusietrs écrivains dns 1:1 Ginde-Bretagne, depuis jiîec le nouveau projet
d'éduLcniton nionnaje s'agite ; et tous en sont veinus à ja conclusion que le
rytème dje coniribution forcée, tel que pratiqué aux Etats-Unis, et te! qjue
nous l'avî'ons i j- lis j'un ée ir, ôtait le seu I cliicace et pratienb!e.
En efItl c'e>i le systeine acteje.ent en force dans [es pIrecmiers pnys d'Eu-
rope, c'est celui que ;n France a ndoi depuis plusieurs annlées, et qui lui
a ri bien réussi, c'est celui qpie suivent avec sîiccèe la Suisse. la Prusse, les
Etats dle PAllemîagne, PA tiche, et en g onrn its les jpays avancés. Il
n 'est pas qu'exemicque rt ']c:ioni se soit rôpaidue dans uîn pnys sous fiin
attre sy:-ttme quie celui là. Nous trouvons unr eScellerit article sur ce sujet
dans le Fr-zcr's .1/agazine, pour le mois de maers, jnfrnal publié à LondIres.
Nous ci fesors qcelgies extraits que ç ;filîm-; de Plducation ne manqueront
pas de lire avc, plaiýir. kiîuteiur dc cetfarticle après avoir fait quelr;ucs re-
marques sur Pexcel'tnire de IPinitruciioi ei sur les inconvénicis le l'igno
rance, ci vient nix sy:-ômes suivis par les dilléi'rens pauyus dii continrnct le
P'E urop',. et exnii tic attentivement les réstiltats qutc'ils ont produits. Il coi-
mneîce par celui île la France, et voici ec'quil n dit

'' L'éduentien en Fiance date de IS33. Cette ainée-là, M. Giizot pro-
posa, conce iiiii.tre le lPîîsiruîction publique, un systôme clair et simple
qui reçut %f pprobation dle tos les partis. Il fuer imiilédiateneit pasSé Cin loi,
et c'est clencore. à quelques cliinymiiiei,4 près, celle qui est cn force elujouîr-
d'Ihui. Comme toutes les liesures françaises. elle parnit d'abord arbilraire,
auî moins d'après les idôes anglaises ; mais il est fort douteux qtre Pon ipût
trouver quelque chose dce mieux adoptó au génie titi peuple français. Pn.r
cette loi, Pinsuueitit.ni de ln niion devieni, pour ainsi dire, conmptlsoire pour
la nation elle-mîîîòmice ; Ci d'netr's termes, le peuple est forcé de se taxer lui-
icIénie pot:r pourvoir à son éducation. A cette fCn, chaque commune est
.obligée tic soutî;eiîr au imoins unce écule élémentaire jrinaiîre ; si elle est trop
pauvre poulir le fcire, elle doit s'associer à dacutres pour cet objet. mwais si elle
tie petit pas, ni seule ni avec d'aîutres, se procurer ce qui est nécessaire, alors
elle doit demander assistance au gouvernement. Les commneîtiiis, où la po-
pîîulation s'élùve au-dessus ie 6000 âmes. sont obligées de soutenir tue école
primaire supérieure, enc addition à leur école éltmentaire, et les elefs-lictîx
des départemîer.s font la iréeme chlose.Grâee à cette loi, Péducation ci Fran.
ce est devenue presque univer;cle.

< Proctirer des niitre's à ces institutions était une affaire de la première
importance, et le gouvernement fi ançais l'a reconnu. En conséquence, cinl-
que département, soit seul on conjointement avec ses voisins, est obligé ie
soutenir ine école normale, dont la direction est entre les iainus dui ministre
du l'instrtiion publique. Les candidats stbissent litn examen rigoureux, sur
leurs qualifi cations, tant physiqtics que morales. Personne n'cst idclmi i, s'il
n'a atteint Page lde seize arcs, b'il ne produit des certificats de bon caractère,
ci s'il n'est cxeipjt tic toute infirmité deý corps qui pourrait 'empêcher de
remplir exac. emet ses devoirs. 11 doit être vin état de lire et écrire corr'ec.-
tement, connaître les rudimens dr ln grammaire et tic l'arithintique et les
principes de. sa religion. Dans quelques cas comme lorsqu'ils reçoivent les
pensions allouées auîix écoles par la mii utinificcîe publique ou privée, ils sont
tenues de s'obliger, avant letir admission, à eciscignec dans une école commit-
ne, pendant nuîî lyoilis dix ans ; s'ils laissent avant cette époque ils doivent
rembourser au départenicit les frais dle Jeur édtîcacionl. L'instrurtion qui y
est donncée est très claire, et outre ce qu'on pourrait appeler la morale ou la
religion, elle embrasse, entre autres choses, les éléniccs des sciences physi-

Ilîes, la musitque et Plorticulture. Par rapport ai, premier iteni, on doit dire
ici quce les ineiires Ie toutes les religions.so'nt admis, et que Von évite avec
somi tomie discussio tgrriatiqte. Lorsque le cours régulier d'instrtietion est
complété, les candidats doivent, avant d'avoir un brevet de capacité subir un
examen. Cet exnen'c est conduit piar le comité du département, dont la
décisiciicome il parait, est finale, sans qlui'ils soienit même absolument obli-
gés de considrer la manière dont le canididat aura passé son examen. Ils
peuvent rejeter pour toute raison qui ne serait connue que ul'eux seuls. Les
membres du comité sont nommés par le ministre le l'instruction publique,
et loivent étre il nombre dl'auc moins seit. y compris un rnemrbre du.clergé
de clar.ine des tro;s religions reconnues par P'ta, et six laïcs. L'examen
est phis ou iloinlus rig retx, suivant que le candidat se destine i une école
supérieure ou à tne ecile élémentaire.

" A ce sujet se rattache le sy:.sètme général de strveillarce exercée par le
gouvernement sir toutes les écoles nationales. A cette fin il a été décrété
par cille ordonnanre de. 1S35 qu'un inspecteur public serait nommé pour cia-
qtue departenient, lequel serait assisté d'u, ou de deux souis-icnspecteurs, selon
quire Purgence dii cas le requerrait. Leurs devoirs sont d'examiner les écoles,
et de faire rapport, de toms à autre, au ministre de ['instruction pnblique, et
fine fois par anciée au préfet du département. Outre cet:e inspection d'état,
il y a les imoyens par lesqu:aIs les comités de chaque localité petivent
connziiotre nu sûr les progrès q,:e fait l'éducation dans leurs districts respec-
tifs. I.e maître le cichaqjt, école est tenu le leur faire rajpp:rt une lois par
*iis. et deux examens ont lieu chaque année devant eux. Ces comités
sont île deux sortes, l'un est slidrtonné à l'autre. Les coriités conmutnaux
sont chargés tic Fiinspection les écoles dans lours coiiitunes respectives, et
ils font rapport aux comités îles arrondissemens qui exercent une suirveillan-
ce générale sur toutes les écoles de communes dans leurs arrondissemens
rtifs ci font en dernier ressort rapport au ministre île l'instruction publi-
1] le.,'.1

Uécrivain aprés avoir parlé diu système suivi en France pour Pinstruc-
lion des jeunes filles et avoir exprimé son regret de ce que l'PÁngleter're lui
paraissait sous ce rapport cri arriére de sa rivale, fait aulsi Péloge Je cette
société d'instiiitcir., appelés les "Frères de la doctrine chrétienne." En

S1-, ces hommes conduisaient en France 65S éeoles, qui étaient fréquen-
térs par 169.501 enfans. Le nombre total d'enfanîms instruits par ces fr'ères
clans les difi'érectes contrées diui coitinent, était à la môime époque de
197,699. L'écrivain continue:

Si de la France nlous traversons à l'est nous arrivons à un pays, qui, en
égard à son étendue et à sa population est assurément le mieux instruit du
mîotinde. En Suisse, com me en France le système d'instruction publique date
de tS33, et depuis cette époque il a fait des progrès rapides et constans. Am-
jourd'hui, à prenîdre les vingt-deux cantons, on peut dire que 1 sur S de la
population reçoit les inestimables bienfaits d'une éducation libérale et religi-
cilse. En Berie, la proportion est bien près de 1 sur 4 ; dans dix cantons,
la proportion moyenne et le tn sur six ; dans trois, de I sur 7 et dans 4, les
plus pauvres dos cantonîs, la proportion est de I sur 10. ïMais la Suisse ne
mérite pas seulement notre admiration à caese- de son système d'éducation,
quci est compulsoire, et île lamende qu'elle impose à ceux qui négl gent de
la procurer à leurs enfans, niais elle la mérite aussi par rapport à laqiuailité
is 'inmstruc'ion qu'elle procure. Elle cie soutient pas moins de treize écoles
normales, pour tille population qui, n'excède pas celle de Londres, et parmi
ces écoles plusieurs sont conduites d'une manière qui pourrait servir de mo-

rule à toute 'Europe. Quatre d'entre elles contiennent de SO à 100 élèves ;
citez les autres, le otmbre ci est de 4-0 à S0. Le terme de l'éducation est
généralement île trois ans, à commencer à l'époque où l'élève complète son
cours instrctinà l'école priimaire. Après cette épreuve, on exanmine
les candidats, et aucun n'a la peimission de prendre charge d'une école sans
titi diplôme ces examinateurs, outre titi certificat de caractère tiu: directeur
de l'ceole normale ; etîdans certains cas, aussi du cler'gymIian de sa secte. On
s'assure de l'efficacité des écoles par tun Jouble système d'inspection. Il y
a un bureau d'inspecteurs locaux.dans chaque coinilitile choisis annuelle-
irent parmi le ulergé et les pricipaux habitans, qui ont pour- devoir de visi-

ter les écoles comncîîcîîces unIe fois, tnu moins, par année, et île faire rapport
au inistr de 'instruction publique pour le canton. Il Y a aussi un autre
bureauî. appelé le conseil-général d'instruction, auquel prèside le ministre de

ce départemet.ct dont le devoir est de visiter tous les ans, toutes les école
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du canton, et de faire rapport au goureriemet. De cette manI&rd :M-i pa les rapports toguliers, les plaintes, et les 5ggeStions Ce Jan-. ri
glience ou a corruption qui se glissent souvent dans la surveil v e gouvC Verntemtuent locC!eyst mios en ;riue dais tmute au ét.nd .

sont arrtées par un pouvoir central, ui paraît posséder PIavantr.ge le po -'mp'prson.unes du distict sont iluiepoil;.ur poser lescomités

dépendance, sanS être en arière par Pignoranec. îld'oteaions all quehe puisi, Co.me émunt les plus ieresCne .urir
.l Un enrcactère bien marqu édu plan Suisse, c'est Je soin que Pon prend :oigneiusment à ce que iit sic bin conduiC. A liu que in relgion ne sit

pour former le caractèrc individuel et les noŽurs des élèves instituteurs. Nn point nigligùe les merissurs du clergu e chaque dCnm!ition, sont mem-

pas que J'on néglige de leur inuquer, des connaiseanci au contraire. J'- bres ex o!jc:o. Il y-a des inspetleurs apIciaux de dcn-s et de déparemeS,
ducation est sur un pied très-espectable dans les canitons protestas ; :iCIs dont les premes snt oird inaire C m t des eeusr.CqCs, Cet yle denuirdi
la culture du cSur, et des aYections binveillantes, et surtout, Pesirpatiol eciployés nlomiCCs par le ministre 'le 'iCstrionC pubique.Le devoirs des
dtu vice de Forgceil, Cil accoutumant les étudiaonn àun Vie t'rgale et labo- nspctmCeurs de cantons mont xeimement <cCnru.

lieuse, soti1 .on sidérs à juste titre comme des objets de la plus haute impor-' Les nombreux petit i ts de PABiemagne e son tp a restes en arrière
tance. C'e-t pourquoi on attache à Jla plupart des écoles normales ie solis le rapport Ce-'instruro national..e. En Jivie le eCe.tiime rCiC-
quantité de terre suflis.imste pour occuper la jeunesse à cultivetr Ct c jardîiner bIe bcoup c eClui de la PruCse. L'üuetiCn y em cmpCoire, Ct lc pla
pendant environ deux heures parl jour: et ouCre ce travail des cIamp ,ils nt- mitxe d'iISpection centrale et local y est en force. sur inCtenC gù-
toyent eurs apparteenes, préparer.t leurs repas et tiennent leurC logemenis nCrale ride dans tn bureau attah ;III miniCC CI le itrieur. L i .-
en bon ordre. L'expience a démonltr Piaantge de cette diJscipne, par res règles st suivies d lans le urte erg. à He-se, Hëdln, et les utres
la supriorité de ceux qui se sont soumis à ce systéme, sur ceux dont on pays qui comprenaient auitrefIis la confédération germaniue.
,tvit cul:iv Pintelligence seulemet." " En Atriche, nCous apprnCns dJun line pubhi par M. .iarcGrogegCr. qulle

L'êerivCin fait encore J'élage des ilstitutions suisses destinées à l'éduca- la oCndation de J'instrction élémentraite fuijetée dès le c cment du
trion de- jeunes persoCtines du sexe, et qui sont toutes sous la direction des dix-ihitiènme siècle. La loi de I2S1, c.2ccCendaCC qui est un grande ju-rti

mrs rel ieuettses cathoiques ; il hit alIIsion à lesprit de patience et de reli- emprunt e de colle de la Prusse. a établi le sm ICmc CInnn en foIrc-e.
gion avec lequel ces feries afdctionnées dirigent le progrès de leurs élé- Ce système oblige tous les vi!lagesnsin excepti avoir ai moins uCe écO-
ves. ainsi qu'à la propreté, qui règne dans leurs apparteenS. Il regrette le lCmentaCire ; la loi déend qu' -un honue n'entre dans Pt du mari&-
que les institutions protestantes du même geire ne soient pas sur uin aIss ge, S'il sne sait lire, écrire, et chilTfirer ; les coiiiiençans ne peuv emplyer
bon pied dans ce pays. Voici comment Pécrivain parle ensuite du syème personne. à moins qu'il tie sache lire et écrire ; et elle pourvoit ñ ce qu'il oit

diéducation de la Prusse. dlistribé parmile IpeCpc des livre. at plus bas pri:< posilie. En vert
Spas qui detîalde ensIite notre attention est la Prusse. L'iica- -le cette loi, il parit que Sur luge populmion de -22I5Id00,0) ont se compo

tion y a commencé ben uccup pus tôt qu'en France et en Suisse. Le sys- snt les d aines atricien sans comnpter la lICngric et lu Tran-sv-a ,
tème orinal, promug cn 139 , a été Cotserv jusqu'auurd'hui danC 2,31,O enn nt itruite, ce qui fity une CCpo on Ju pu dm mur
ces Iric;paux traIt., etîtoi qu 'il Prte les Cmarqu ie çables dun esrit dix, en tout.
absolu. cependanb en Pexaminiait avec soi, on tic peut sempêcher de le lIl ne>t pas néceaire de setcnIe sur lem dail du sCme AIutiChi-
trouver remarquable. Tots les enfans eCCre l'ûe de sept et quatorze ans enpCisqu'il ressem ble à celui de la Prsce, dous tou, los 'poloiCmarricls.
doivent être envoyes à Cécole, Ou instruits chez ecx par leurs parens. Si LA a déjà pirlé des pin c-paux poits d'instrctionC. aii ue & i d Mi¡
là dernier plan eât préféré, les aiuto-ités muiCiipales doivent être informîées dóimC le mC±riage à ceux qui ne sont pas Cduqués. Q aaCd ClIts de
de la maniè:e dont on pourvoit a leur éducation. Si Uon préètre le lrecmir, cette dernière reMrctin les auntes et parlent dC mnt de manières di:tren-
on assure fils assitentî cu non -à 'eo'e, en prenant Jes listes des absein, es. qu'on ne pmet s fier sur auciune verion. A la vé: hen priniip, J'en-
que Pon soumet de tms à auCtre à JPfspection Ies ciCs iievauîx .C eu-ci pCche les marmges imprtJens at:' auîraet probl..mmt po tr rést

ont le poutvoir de poursuivre les parens en ces négligence et de les repri- d'almcer la masse du paCIéuriSeiti- est tres. propre à captiver, mais la
iander, Cu dans les cas extrémes. de les CLnir e leur inianthm les pén:i- mioralite du peple devrait être tilt oljet dine is huC colnsirion.
Jes imposéCs commuCtncnt par les tribir.aux d polCe ; c'est à-dire. 0a- Il n'y a pas de dome que le got vernemnt CJ:ts n depItC lI mrsi ce

mende et Pensprisement. Les parons sent ausi privés comme ieulre systèCMe q ui atrait i profitabîe à os Ceux qui un ot lt s'uve. Eu
de rigueur extrémtt e, de parti'iper à i rac r'i adorpt, par lW nlreoue C C él qCil Ilî adOeéCis ne poeC lC s qul Suit aC par'l (Ie l'abar-
pour les pauvres. Din autre côté. Si c'e-t la pauvreté qui est la cause île dainner. Il n'y a pas un pays qui CNit îuivi ans qu'il lait trouiv a a-
Pabsence, la comunt ice dot iburnir Paseistance nécecsaire en vtemei oiu grrux et prféralec à IouC autre. C'est :msSi ce que 'ePerne nu uCCi I-

auCrIntI. trera dairemîelt dans qucIJelque ul ; Cous aenulleoniu alC. les liCts de
" Le nombre des enins ainsi instrts, en 13, était, selon 1M. Cousmin, titò re nious aurons t lictionner. Mais pCCr cela. l ne faCt P.s

da 2.4030 nombre quiC en déiàmant lis absences CCCvitableC , embuase reculer dvaut les obstacles itt-parahles de toute mCesuride ce enre : le
tt- la population enn e sept et quatrze ans. Les dépeses sont à. peu plus grand ma!hu- qui pourrit arriter à lécltCaCiori Can, ce Ca e e-

pros règles conme elles la sont en Franc; c'est--dire m.pe baue dicric rail tiC cha ngement dU sytèm aiitel. Si iuros aniIdouiCns Crile fois le
ltournit ce qui est iées-i re our P'ducation de ses habitanc. Si la chuse mde de contribution fiorc-ée, pour Cii a.o1 ter sun pls dout, 11otus pourrios
est impossible, deux ou trais écoles se rnissent pour partager le fardeau, nous préparer à voir Pigneorane règnesr en aitrese dans CCre pay ; nous
et s'il est nècessair, le mcneil du Dèprttement leur vient en aide avec ses n rmvicdrioCs jamais à un syste eLlicace. Mais nouis nIIeItete'CeS ui-

propres fndu. Les parens paient au maitre une peite somme Jpor chaue rune craiite à ce sijet; nos représeitans qui se uont mloImr as otipen-
enfant. Si quelqle parent e-t trop paCC-re Ioor pa-yer,il en est exempté. car dans Pa'née dernîire pour appuyer cette mceurC.nonostant ce qun diritbt loi qui statua qre " ctapm école publique instruira grr-tuientt les enfars le peuple, n manqueront pS à leur devir une uc ni'n-e ; pur bonhteür
pauvries qui ne seron.t pas capabbes de payer, et leur fournira les livres et que no,t- nVnCs, à une Seule exception près,aun dreignoir parmi les re-
appareils nrcessraires ésentas du peu!e - tous se sont nitrs zécls pour rpndr l'dur-

(C Le revenurecis pour cete fin cst prélevé par une tax, qie les comu- tion, et nous e-pérous qu'ils le seront outjors. et (Cils prendront tols lestés communaux, ronjointement avec le comité de.s écoïes, ont le pouvoir Irs moyens nessCaires pour aire fonctionner celte loi si util cdont ils ont
dle prélever sur tous ceux i tiennent maison das les villes. Dans les vil oîté le pays. Nous ne dernandeirn- pas quils suivent Poxeiple de PA Il-lages, les societs des tec!e rurales. qui -e composent de tous les proprié triche, en empêrhant les mariages enIre les ersonnîes ignortCe, maie u
taires de terre et des chefs de fînilos resnies dane la commune. pouretm serait-il lpas jsice et à propos de dcléarer indlnes de Coites feions pur,

au Maintien de leurs propre école en levaut une taxe sur les propriétaires. que., surtCo des cdhrges de magtrats, eC hoinnci, I.i. pour ane raison .i
proportionr.ellement à leurs revenus, ainsi qu- sur les locataires et les chel pour une aiutra, s'oppoenCt isctionnlierent de la lhi CIdrii-ation ? l'm 14-le fCinuilles. sans dicti-toe'o. slature nl feruit en cela que suivre lexem dep'. ds peuples chez qui i'éd1

La qualité de l'instrctimn est iiiérente dans les écoles émentaires et eation est en) inttnetr..et ce serait Cin aCt'te ie juuiiee. .'lInmîî,eés écoles sunperieures. Les premières paraissent être desttinées- seulement -
aux enfans entre Pàge de selt à quatorze ans, par rapport auxquels Pédu- C O R R E - P O N D A N C E .
cation est compusoire. Ces derndres sont destinées à procurer une écuca-
tion pus élevée aux enfans que les parens veilent corinuer d'envoyer à ype à .àaîion Canodienne.
'ecole, après leur cour- elrmentaire. Les sujets quie l'on ense(ae Cas ces

écoles sont d'un ordre élevé, et comprentent le latin, les tmatlltématiques et r'y I pa de .otie nC mous îe pe.pl CI1 cmî les.
les sciences shoysiquîes. n y nas dn t u n e d pep'e m rm e do n sannaue

Les régles suivies potr les écues normales sont à peut Prs les mL-mes Cec sicot c nsignées dans les ftt's d 'O itoire : je roui t cependa t ic
qu'en France. ceaité , c'est le Calad'. E eapt n ldau lniiplus surre ate, que a

1 Pour assirer le fonctionnement elicace de la loi, un a établi un svstê- localité,CCsaatages ,en
me dinspection centralisée, ailée Par les eWorts de Obaue lc.alité. Rin ltion hoioatble. Quel 'n peuixre mn proCe mn p-mig Cranteistie,

assurément ni e sairait -être Plus conplet eu téiorie e la machine consrui- Cu me itn lu Phr Chroix ; san doue ce 9a"I Jésuie a des dris
Le potr cet imo int obje. Il y a quatre diffTérents dégrDs piutôt dif - acquîis à notre reconnCssanCC, o1Cr S .wisC, toit infr-es qu'ils sot, dont

ren:s cercles, de surveillance, qui agissrt chacun Puni sur Nu'tC. La divi le cadre, nous devors 'avOuer, réonti au cadre du P>yt diloirs : mCi epuis

in poIitîq'îe du pays en villagesn, -ommunes, cartons et départemriens, est, cette époque, Combien le Canad n-a-t-iI pasggné mus tous les raport s I
ia base de tet arr:ingement. Le ministre de intruetion publite , comme Le pays a déctpi cCn Population, CIn civilisation, Cii découverte, en anélio-
de raison- la sîurintendance de tott, et il doit Connaitre tott ce lii me passe! rations: je crois donc flatter Pamour propre nationale, cn annlonçant at--
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.-Canadiens.qu'un le hIir compît rid ,aintingió lais la république des .Cttres Vo'. nsr le riple esnnuînelnt que Vous avez élevé i la reliion, à

M. Patqinî, curé le St. riîinche, rivière dli Cie,. su ineue à profit se:, la cuélé, à une foule tc familles éteintes, à la vérit plr la plûpari mais
utls e rceu o ,rs p u l1iire leý reh rh ILe-- plus Cutrieuses et les 'les 111 xitn

liier lse. 1,pàcî' * 1Iii-.iî. ui aie! reieiiile;îiscteusetlselsquex.tricore,votie: salriront gré de lonorable mention que vouts

plin r e l'les toti î hi i; sur P pays, i tcc efl.t il ii'a pargné ii fiitii- cri fites. La tâche était diffcile et épineuse, sans doute ; mais c'est voi:
1ee,)idIIeses.pour fîuîler îlais itoues lcs archives publiques et privées. rendre js.iie 'tue le dire que vai:,v-us en ôtes aiquitté avec un talent qui

LLe gouvernement, les lvéchen, tes cntoiununin utés religieuses, les paroisses, lioîîore, à a fois, voire plume et votre coeur, et surtout.votro louable perse-

toutt Shaetn , o pa:ieuliir se sont fait à 'eivi, un plaisir le nittte à sî vérat-c vhus avez également bien mérité de la reigion et de votre pays.

disotion, eror, leurs leurs lianiuiserits. Il en présentern i Quand la rligion et la patrie tricesmmnnt, d'une commune main, la couronne lu

Peniîse le: 'i les illinpormnltes odcupations 'un pnibtlle ministère ne lui ont il lui est bien permis de eourire à ses succès et de se repo:er a

pas pernis d'entniIIer l'lhistIuîre de son ni ays, nu moins son recueil contientilombre de ýcî lauriers!
à s marî:îx .uis:u, !: poui en frire Iuie comîpiilete, une serie d'évimecnt Agréez, nsieur, le témoignage (e ina parfaite considératioo et croyez
dle1 puis la découverte du Canada, juu nos jours. Ri'n de fabuleix ; tout moi,
î:ins îe récits un shites hiations e:: marqué nu coin du vrai : il in puisé Votre très-h urmbýe nt trés-obéissa t.serviteur.

dans les sources: il a copié luii imnmeiioîiu extrait: il peut répondre (le l'ou'vra- St. Eniîarlue,
ci'. Z, uteur passionneiié potur. soi pays, expouse conuiiie danis îînic galerie agré- Puin coré
'île.ouit eu qui (li'cru t it qu t te c-urie x: il intéresse d'ubLord : il entrai- de St. Ei

lie eniuito, et cet intér t coérê ta.nrnent souiteniîu se reflette par tout et nur tous. o -

Ie elerg5 y occoic sî phuen et son raig; on l'y trouve dan rlit A titi âne écorc'ié, vous erleleverez pas la pau.

Pv troiivo dans imlividualité. Les uriiiiinaités religiuss, les collèges, les
Ies nIis-ions, les guerres. les troubles politiques. la littérature, les r 1t

arts, les miiitiers, leur avacement progressif depuis le Lerceau de la colonie

u lào-; date. le, plus proches, tout est mentionné ; rien n'est oublié. Pi U L L E T I N
STl sricêt aus ricIesse don pnys. il se rattaclie pairtout nu génie, au mérite.

aI i!ent des [rgru.i- qu'il cherlhe à relhuiisser. L'Unimour plopre done, cet Corect'oles errta qui s Irouvent <ans le Papporl cononiqve de -la

n tr si bien viu uti momie et mun rproiv le oEvangile, <it porter tout -7iilson d<: SSur Olier. de Mgr. d
Canaien à désirer la lubtadun de cet àolvrag, à la hâter mómme cin se u t d'ileony sur les Je-

presýn-nt <len couvrir la srat.cripluin qui va i ovrte icessamet,auteur suites.-Le Protesat.

It'avaIIt PaS dls roNi stdiano pour li'ex:cutr par lui-même.

J'e junc triult ic recounninC que je dois nu piys pour l'hospitalité Nou' soussigné, -Secrétaire clt diocèse de Montréal, avant Pris coi-
généreu'e et distinguée qu'il :u'a accordéc nie fait un devoir impérieux de naissance cls Docinens publiés dans les .Mélanges Rdi'-îeux de
lii recoliilr iti qui rlieti tourner qu'à soit hotneur et à sa cel-nier sxtr la uéniso, de ta Révte. Sr. Il. S. Dufresntie, Religieus

grnire. Hospitalière de l'Hôtel-Dievu de cette ville, avons constaté qu'il sy
. q:e. Sutchkistii, -29 ttii S1-ut v inqurilui estbirs ne nous crovo s cse notrce devoir se rectifioer.

P. J. DE LAînoTirE, PTRi.

.IONS 11E U R,
.1nai lu, avec tn piir inicible, le minmoiit que vous avez bien voit-

li tme tiiettre entre les mitaiis. avec la condition exprcsse de vous dire franI-
îtciet ce q<lie j'en pensait... Il m'est agrénble île remplir coite tâche, et
quoique mtioni opinin tie puisse, en ueiiunîe manière. déciler du nmérite de

ouvrage, ayant île justes raions dle croire que Je suis rien moins qule qulali-
fié pour ce'luil ja vien ien icuiteitr avec toute lain enndeur que vous atton-

dez le loi.
Le tiîtro seul île Pouvr-ige devait intéresscr Ct cet intéiét va croissant,-à

mesuire qu'on le pareourt. %tus avez atnltché le l'oubli une foule de ouive-

nirs précieux poir lui religion, pour la société, ci général pour ui grand
nfoimbirc dc familles dt pays qui y trouveront, eoume ilaits une gnilcric île
peiitiire, les portraits îles rospîcctibles et pieix ancêtres dont il ie restait plus

qiue- les nions, à la veille dle s'enseveelr aussi, avec leur belles actions, dans
le golil're du1 temsI.

Vouts avez itieressé la religion. Quoi dle pluis propre,cn eft'et,à l'intércsser
que de lui remetre sous les vetux, aprés environ 200 ans, tous les évènemens
remarqules qui olit vItloIIrt soi berceau, darns les forêts titi nouveau nonde,
tnarqué sa nrche et es progrès, dl'épngoquecit époque, et sigialè culin sont

.triomphile.i tpr s des combis et des vicissitules de toute sorte 1 Quoi de

plus eapnb1 c ecore de stititlcr, siI en éinit besoinla piété, le zéle de:: jc.u-
uses élèves tit .aintuaire que de leur propoiéer pour modle,cctc louieic chai-
nie 'le prêtres v rables, llomtis apostoliqIuos, dont ils ont le bonheur
dî' tr najourn'hi, les stecesseurs et les émules ?

VouIs avez intèressé la socilé en général. Comment pourrait-il en être
autretut. q oad vus Ihi fities voir que c'est à la luctir clu flambeau de la
religion qu'elle a pris, par degrés, de Paccroisseneint, Jle la viutetir, qu'elle
est deveilue, enfin, telle que nous la vcyols, ujourhui, civilisée, polie,
éclairée, 1lgale, j'oscrais dire, des sociétés île l'ancien monde, par sa poli-
tesse, ses idées d'ordre et de cnIvenance, par son goût si prononcé pour l'é-
duention, pour tout ce qui te rattache aux sciences et aux arts, au dèveloli-
peient le l'industrie ; mais leur supériutre, sans aucun doute, par ses mours
antiques et patria rchuales qu'on ne retrouve pre-que plus que sur cette terre
vierge encore, c'est l'aveu des Européenss mêémrie qui visitent de temris eui tems

nos parages.
Enfin, vous avez intéressé grand nmuîbro le familles canadiennes, jalouses

de retrouver,lans ces fouilles prècieuses que vous venez d'exploiter, des évé-
nmentams aixquels ont eut iirt leurs pieux et braves ancêtres lotit vous leur

.rappelez les nois ennoblis par des actionus héroïques qui honorent, à li fois
leur religio et leu r patriotismie. Car, ce n'est pas seuîlcmenit dans le sanc-
taire que vous ls leur désignez, pour a inilsi dire, diut doigt ; vous les leur

faites voir ilas toutes les casses île la société, dcepuis la plus élevée jiuqu-à
la plus humble ; toujours cntourés de leurs vertus civiques et religieuses ; de.
leur dévouement pour lt cause îJe la religion et de leur pays ; et pour qu'il

se maa tique rien 'à un tableau si initèrcssanît, vous les ramenez jusque sur le

champ le batnilie oi vous leur montrez uIc valeureux anscétres dont les
hauts faits sont dignes de figuirer ài côté de ceux des héro's de l Grèce et de
Rlomte.

Dans la déclaration de la Révcle. Mére Lacroix, Supérieure du dit Hô-
tel-Dieu, page 230, dans la seconde colonne,. à la 29e. ligne, au lieu
de: le dix, à dev:r heures aprs minuit, Poriginal, déposé dans les Ar-

chives de 'Evéché porte : dans cette même visite (qui était en effet le

dis) ; elle me demanda la permission etc. etc.-Dans la déclaration dle la

Sr. Marcile, qui se trouve au commencement de la 2dc. colonne ce la
page o3 1, ait lieu de : huit hcures ci demie du ma/in, Poriginal, aussi dé-

posé dans les Archives de P Eveê, porte : huit heures et demie du soir.

Evécli de Mlontréal, le 21 avril 1847.

J. O. PAn r:, Chan. Secr. du Diocèse.

-Des lettres du 5 avril de Pittsbifg et du 10 de Cincinnati, nous

donnent des nouvelles CIe Mgr. de Walla-Walla et de ses compagnons
de voyagc, toits étaient en bonne santé, excepté le.bon Evêque qui
souffrait d'une doileur assez vive dans l'épaule droite, parce qu-en
quittant Montréal, et en traversant à Laprairie, la voiture avait versé
et t'Evêqiue s'étant trouvé sous ses compagnons assis sur le méme
siège, qui avait porté toute la pesanteur de leurs corps... Un accident
plus grave a cependant.failli étre plus fital.En approchant de la petito
ville d'Erié, lorsque la diligence montait rapidement une côte, une
des roues se brisa letrctsenc t cependant que la yoiture ne versa
pas, car elle n'était qu'à deux pieds d'un bas-fond clans lequel elle se-
rait tombée. C'etait encore du côté ou le digne Evéque était placé,
et cette seconde secousse tic contribua pas à adoucir les douleurs de
sotn épaule déjà malade. On dit, écrit 'Evèqte, qu'il y aura ue élmi-
gration de 5 à 6000 personnes vers POrégon cette année. Mgr. Blan-
cliet se louc beaucoup de la g.néreuse hospitalité qu'il a reçue dle Ia
part des évêques do Pittsburg et de Cincinnati.

-Enfin le parlement provincial doit se réunir le 2juin ; et cotmmne iL
est probable que le bill des écoles reviendra sur le tapis, il serait con-
venable dce disciter cette question.

Est-il à propos que les curés soient commissaires des écoles! A cette
question on pourrait répondre : Out et Noi.

Pour ce qui regnarde la religion, la morale, oit l'instruction religieuse
Cn cllc-uèleo, om.

Pour ce qui regarle le lcnporel des écoles, cotmmue bâtisse de mei-
sons, cotisation, prélévation cles argeis, poursuites, etc.. Nous ne polir-
rions donner aucune réponse précise, puisque cela dépendrait des cir-

constances et des lieux; dans certaines paroisses, on aimerait à avoir



nitLANGl3 RELIGIEUX ScIENTlFtQUES, POLITIQUES ET LlTTrRAl:T.

le curé à la tète de la corporation; dans d'autres,on ly verrait d inau- tion du Bulletin et nous ne savons si elle était cifii-ielle. Tout ce que
vais oil. nous savons, c'est que si elle est ofiiniello, -lie ne peut pas tire telîle

Tant qu'au preier cas, personne nc peut nier qure droi d-m le Iqu'elle se lit dans le Irotstanæ. Daus PCrible 4. dms dispsi ts <lu
curé ne doive iller sur Pinstruction de sa paroisse. Jésus-Christ l'a .\landement, il est dit, entr'au rs colit ous n-essaires por gagner·
envoyé pour instruire et onseigner,il manquerait à son devoir s'il nc le le Jubilé, que l'n devra se coife-sser et couinu. Dans le Protes-
fesait pas, et il se rendrait grandement coupable devant Dieu et vis-à- tant les mots se confesr le sont traduits ni Uquivalemment, ni nIppro-
vis de ses paroissiens. Par consé uent il'n'a besoin d'aucune auto- ximativeint, ni en auicun aotre lhçon. Ccpendani le Prutstant
rité humaine pour Pinvestir de ce droit qui est inseparablement atta- avait di insérer ces mots dans sa tradcietion rhite sur le 'ropau,
ché' à sa mission. et il pouvait voir qu'ils nmanqaient dans le Ba!/e/, sils y auenît,

Tant qu'au second cas, là, on les paroissicus et le curé seront d'ac- Pourquoi n'a-t-il pas rêtabli le texte dans son iltórité ? Cela était
cord, les premiers pour choisir, et le second pour accepter, alors la cor- d'autant plus nécessaire qlue les mots se contfesser sont ici albsoicieînt
poration d'école de cette paroisse, ne pourra qu'y gagner on profitant essentiels, conunc tout Catholique le sait, et comme le Protes/ant de-
des lumières de lexpérience et même de 'autorité de son pasteur. vrait le savoir, puisqu'on doit avoir au moins une connaissae exacte
Mais dans les paroisses où l'on sa défierait du curé, qu'on Pacuseralit des doctrines que l'on veut combattre.
de vouloir taxer les iabitans, ou que c'est par son concours que les .C .é.. .
uns sont taxés plus que les antres, alors le curé ferait mieux de ne e
point accepter li charge de commissaire; parce qu'il conpromettrait versent toutes les reflexious que fEit le ProAtent. st-C -Pur cela

son ministère. et qu'il s'attirerait peut-être même la haine de ses ha- qu'«il les a omis ? Que veut-il louc que nous len-iouis dle sa bonne Ibi ?

bitans. C'est pourquoi la loi devrait laisser le enré libre de recevoir Est-ce par ignorante ou par légèreté qulil les a mis ? N i I'ignorance,

ou non, la charge de commissaire. ii la legèroté ne sont excusables dans un homm1c qui niere une cou-

Est-il convenable que los cures soient qualiies, c est-a-dire. cil stv- t.îese rcieîus tti cette ignorancee 01 c.u2 légéreté tombent
le montas, qu's valet7 ;C250 ? -\ouns regardons ue telle claise eeinw sur le point iondamental et sur l- princ::l objet de la controverse.

le nglisgu'ls alet 250? Nus egadon uc tlloclase omm aLe Pr-oitoan) dechare quîe la visite des êclises.la récitation cdes pri-
une insulte fuite an clergé ; c'est pourquoi nous avons l'année der- .rs, le jeûnia et laumce îe peuvet pa-s rnciuilicr avec dieu. S'il
nière, pris la liberté de conseiller nos co itrér eŽs qui tanti v-le <i dl ne vent dire l'e cela ni s uîfit pas, nou. s om mes d'ac rd . A si su -

point acelter la charge de commissaire, au moins tant que cet te h- ci se-t-on joint à ses bonnes oeuvres le screet de pitene, qui

seexistera. Avant la rèvolution ou distinguait en France, le h a lt renfcmie la coibssion des péchés, la cotruition o chuangeient du
clergé et le bas clergé'distinction à la vérité absurde, puisqu'il n'y cur. et la satishction par les bonnes Suvres. On voit uic toute l'a r-
a.vait toujours qu'un clergê;vouclrait-on en Canada accontiuncr le p"- !e mntation du Prolesrlant repose sir Pomissiunî des nots se co.>fesser.
pie à distinuer le clergé riche, et le c/crgé pauvre ; le clergé digne par ra:n;ent cette omisioln lC sert trop bieu pour qu'on puisse la croiro
ses richesses d'étre commissaire, et le clergé trop patîvre pour étrne tout-à-t'it iuolontaire.
commiîssnuii- ?

:' L'Yruditioi îcHile avec laquelle le Pro/cstant acumulc las textes
-Le spiritubl O'1ahony écrivait,il y a quelques années : si lhiver de I'eriture pour prouver qu'il n'y a le r iuit qu'en féos sClhrist, est

est trop rigoureux en Russic. ce sont les Jésuites qui ont isé de Ie r de l'nuditmio n ure perte, puisque pendant qîinize cents nos avant
influlenice à St. Pêtersbourg pour pro!onger la saison des glaces. S'il v que Galin ne p lEglise Catiwlique faisait retentir !ns tout le
. des brouilar'ds en Angleterre, ce sont les Jésuites, qui fourmitni monde ces paroles du Prince cles A ptries : Il n'y a poinit sous le ciel

comme on le sait, dans Pile des brouillaids, qui ont amoncelé les nua- d'autre nom donné aux hommes, par liiuel ils puis-nit être saurîvs.
ges et produit les exhalaisons de la terre. Si en France, ou ailleurs, Mais s'il veut dire que nos bonnes otivrcs sau-tiftues par les mérites
il y trop de pluie ou une trop longue sécheresse, ce sont encore les de Jésus-Christ, n'ont aucune valeur et sont inutiles u salut, en sorte

Jésuites qui sont cause de la sécheresse. S'il y a les tromnblemens que Iomme puisse être sauv pan la foi seule sans lS uivres, nous

de terre et dcs inondations, ce sont tonjours les Jésuites qui font toit- le laisserons volontiers se complaire dans cette uonstruelsc opinion,

jours ce remue-mónoge.
Il y a beaucoup de gens et de journaux qui prennent cette plaisan-

terie au sérieux.

-11 paraitqu'il y a à ta Nouvelle-Orléans desfone.igurs là comme ici.

Un Rêv. Presbytérien s'est élevé contre le Mandement du Julilé, pu-

blié par Mgr. Blanc, évêque de ce diocèse. Voici ce que le Propaga-

leur lui répond dans son numéro du 3 avril:
a Dans son numéro du 25 mars, le YN'ew Orleans Pro/es,ti fit des

veux si ardens pour notre conversion, à nous autres, pauvres Catholi-
ques, que nous lui devons au moins un remerciement ; c'est bien la

moindre chose. Un bon souhait, à défaut d'autre clhose, a toujours

son prix, quand il est sincèrr, et nous aimons à croire que les veux de

notre confrèro protestant sont sincères.
"Nos lecteurs désircnt sans doute savoir à quelle occasion notre

confrère s'est mis si charitablemen et si dévotement nn prières potr

notre conversion ; car la charité presbytérieon est chose assez neuve
pour exciter la cniosité. Eh bien ! cette recrudescence de ciévotion

ct cette germination de charité à notre cndroit se sont ianifustécs à

l'occasion di Jubilé. Voilà au moins un résultat du Jîîbilé ! Ce r-sil-

tat, très-pro>ablemet le St. Pèreilav pas prévu ; is il i-
porte pei. Le résultat est là ; c'est positif.

u Notre confrère cite en entier, dit-il, le Mandement de Mgr. Blanc

pour le Jubilé. NialhuclIrcusement il nous dit qu'au lieu de donner la
traduîctionu qu'il on avait faite, sur le Propagraeur, il la donnée, telle

qu'elle se trouve dans le N'uew Or!cans Bulletin, supposant que la tra-

duction d:î Bulletin, était oTicielle. Nons n'avons point lu la traduc-

Lt plus immrCale et la plus impie qui ir.jamtis été cpr cih, même
dans le paganisni. L'abuis que fait ici le 1'roestant des textes de
PEeriture, ne sert qu'à montrer 'inîsusance de Te'ri lurc livrée à
Pilnterprétaioti iividuele, et pro Pabsurdité de la dernièrC par-
tic cde sa devise: la ulib!c, toute la Bible, ci rien rpc l-Bihle.

" Le cier et dévot con'rere n'est pas plus ieuireux lorsiu'gl accumule
des textes dans sa picuse indignation pour prouver que PEvque, en
disant que le toms du Jbliió était un tems spéeial de salut, avait mis
des bornes à la miséricorde ce. 1: i'ui. Quoi done ! dire qu'il y a des
teins où Dieu répand plus abondamment sa niséricorde, c est limiter
sa miséricorde ! En verté nous ne concevons pas un si singulier re-

proche ; il choque autant la grammaire que le bon sens, Est-ce qu'il
n pas dans PEcriture une fule de textes où Mien promet de ré-

pandre Plus spécialeient sa gràce sur son pcuple dans certaines cir-
constances ? Les textes mêmes que cite le Protestant prouvent contre
lui.

d Mais pour le réfuter nous n'avons bcsoin que de lui-même. Dans
ce mme nmunro,il y a un article avant poulr titre : Du yo« Wis for a
Revival? Tout cet article suppose qîue le Revival est selon le Protestant
un teis de grâces plus.abondantes ; pourquoi na penserions-nois pas
de notre j ubil ce qu'il pense de son levival ? Croit-il mettre par là
des bor-es à la miséricorde dI Dien 7 Et s'il ne le croit pas pour lui-

même, dle quel droit le supos-t-'il pour no ?i Protestant, mon arni,
la charité est une belle chose, mais c'est à condition qu'on aura d'a-
bord observé les réglos de la jusiice. N'ayez point deux poids et deux
mesures, car l'Ecriture nous dit que c'est une abomination devant
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-On lit duans l'A.iurore du 20 vouran t:

C4 OL peu rainblement penser </le i.'iteur d'un, de nios meilleurs

jowt nrauix ie sOnI cuit ylit , à Cf <¡nc comporte dle salyrique cet le pensée qui se

trouve ae /icS d aue de scx cIlo<nl " il ILy e guère qu'une bonne édilcotion

qui rendle les /e.w'onv v cpalu (de gardert in secret."-

Mevrei. merci, à qui dc droit..

-Le Parlement doit se réunir b, 2 juin, et non le comne nous
l'aviois dit d'après les altlre jouiraux.

N OJ UVE L L, E S k •

cA.NA .A.
Le b:zdr.-N.,us avons dlit 'li mot 0 la 'hate :Jans noire femi le .jeudi an"

sujet du taz-ar itent la semaine derniro an profit tles hospices St. Joseph
et St- L:aurent. Nous -evenmonis aujourd'hui sur ce sujet abu li de réparer
pl,.ieurs omissions, et :urtout our o1Trir, au Iento des I Danes patrons du ba-
zar, ies reieirciiienis bien eiîirites a toui eux qui Port f-equîeinte et qui
ont contribué à la recette. Leux qui oeni fourni divers articles pomr conlfee-
tionler les ouvrages à l'aiguillc qui ont été exp ls en veilto, méntent aun s
leurs remer.clmn,.. La fable des ouvrge, tenue par mesdanos RacineAu-
dy, et Dje. Weilbrnncsr, as<Zistée des D2los, lltbI :1 Delist. Dîvernay-
Guwilbem, Ilmboson, Abbot et Perrin a lroulltît la s:loil<le de £67. La table
des rafraichissemens tenue par Mnes. .loreat et Lévêque, assi.stécs des
Delles. Tle0Ivr. Iorion et Pellaîîîl a rapporté £1S. Pluisieur.s autres dia-

mnes oeil aussi pris part active dans cette bne oeuvre, ce plusieurs î eesieurs
ont i riintîineml onitrib ni succès de cele entirtgisc ierioire,
aut nombre desquels se trouvent M.\M. Herthelel lot, Ni acine et A idy.

-Voici ue bonne ntre bien gloricuse pour son auteur, et qui mé-
rite d'étre cil ée, et surtout imitée dans bien des pays.

En 1833, la commuîne de Scy-Chazlles n'avait quifne seule école
p> r les cnt:us des dleuix sexes grâce la pieuse générosité dl M . le
gèntral de Bouiteiller et de sa fuiille, elle iossùla maintenant tne

pcle particulière pour les tilles, et moIne fino salle (asile, qli sont
r.:unies dans uie aison achle!t < par le digne général pour cette des-
S<t ion. et pour y loger les insýtitutrceos. C'est surtout l'institution
d es salles dlasile, <lui jusqu'ici na ét gufrre connue qutre dans les vit-
.s, qu'il sera it ttile de propager dantO les campagnes.

La salle d'sile de Sev est fréqtentté( par 40 à -50 petits nflians sclos
-ld Sexes : nlite sour lic la Providence dtu l'cître les surveille et les

ce ge aot itelligeuc ; les enfrais v reçoivent IP'elIcat ion convena-
ide à leur ago ; ils se livrent gntimet aux exercices gni'on1 lenr thit
a ire., et q i s<nit ut iles à leur santé aussi bien qu'ait développement

de leers tteunltés morales. Les enfants plus âgés, et à leur défatt les
pareis, onduisent les petits à la salle d'asile et les ramnent le soir à
la maison ; ils y vioennen t avec plaisir, et. les parets, délivrés dce ces
soucis, se livren«t plus activement à lotir travail, auquel ils emploient
maintenianit tout le toms qu'ils consacraient à soigner ces enfans on

-- On ait que la congrégation de Jésus-Marie, fondée par le Père Jc:n
Eude, dats la ville de Caen, il y a deux siècles, a été rèiablie à Rennes enr
1826e et qu'elle a dans cette vilie Sa muaison-mièrc et soit noviciat. Elle
ieil actullemnt son zèle juptîe dans lA mérique, où elle a envoyé des

1îtjets. M. Pu Louis, supérieur-général de cete congrégation, se rend
à Raimle, accompagné de l'fiu du ses confrères, pour dcniander utne approba-
tion qu'il obtiendra, nous en avons l'espérance.

-Dans la deriire séance lu cercle catholique, présidéc par NM. lPArche-
vèqIe de Paris, M. Rendu, membre tdu conseil de lPLUliversité, a adressé à
la sttdieuis<e jeunessc qui fait partie de cette rènion, une, remarquable allo-
Ciltion, où il s'est plu à rendre tr juste et public hommage aux vertus et aux
luites éclatantes uli nouveau pape Pie IX, ainsi qu'aux gêircuses ci
uttiles rêformes que Sa Sainteté a ecntreprises pour la gloire d1. [lglise et le
trompihc de la religion.

- Le 25 jan vie r il y a ci, dans la chapelle de Plarchîevèclhq, ue réunion
pieuse et choisie de dates coopératrices tle l'ouvre des IBons-Livres ; elte a
été présidée par M. labbé Berger, vicairo-génèral, et directeur le Pouvre.
Dans une courte alloetion, ce digne ecclésiastique en a lait coilîrendre le
l.tt, 'ss avantages, et a expo(isé le progrès merveilleux iti'elle avait fait dans%
la diocèsc. Nous sommes informótés qu'un nouveau catalogue, renfermant l'itn-
ieiatio J'un grand nombre de livres nouveaux acquis par l'euvre, sera pu-

blié avant peu.
-On lit asi dains le même iournal:
"La bibliothèque de Limoges possude un graduel manuscri de la detxié-

me moitié diui treiziêmc siècle. La benuté des vittuetts et On luiinures, a
pcrfection ce l'écriture, noi moins que la date et Plteidu ie idac mintuci il.
on font un plusI précieux mlonutiment dIe l'ancien bat cc iatique. Ce
giaduel fut doîté eit 138-7, environ 100 ans aprùs qu'il avait été èctil à
P'glise de Saiit-Jutliei de LiInoge, par Pasclial Hugueniot, a2bbé de Saintt-
Pierre-de-Lacouitire du Mans. Il contient tous les elin*, de la messe, sui-
vaut le rit gallicano-romaii, usité alors dans la plupart des gthscs <le Frai.
ce.. - ?ni dc la Rl.

NOU VEL L ES D IVE RSES.
CAN,ýADA.

./rrestation.-Un Iormme du non de Manus O'Keefe a été arrêté von-
dredi rttim, à Lchine, sous soupçon d'être un ies voleurs qui ont deriiiè-
romlent arrêté ire diligence et pillé les passagers, près des Tanneries, dans
les environls le celle vit:e. Un des brigandî tris derriéremenit à la Monta-
gne par MM. Coffin et Day, s'étant constitué témoin le la Rteine, avait
fait 'aveit qu'un ionié O'Ceefe était le chef de toute la bande, que c'était
lui qui avait volé la diligence, puisqu'il avait demandé alors aux atres de
Parconpagner- La police se mit donc à sa recherche. Jeudi, dans P'près-
mili, NI. Jérmie, ayant appris qj'il demeurait au bout cde la rue Bonaven'-
turc se rendit à sa maison. Mais d'aussi loin quc !o btigaid 'apperçuit il
prit la fuite à toutes jambes. M. JTértiie le poursivit activement ; mais
O'Keefe se sauva dans le faiibourg Ste. Ante, et se cacha si bien dans les
petites rites écartées qu'il fut impossible aut sous-chef de police de le saisir.
M. Jérénie se rendit alors à la maison où pensionnait O'Keefe, rite Bona--
Venture, p1otur tâcher de découvrir quelque chose ini pût le convaincre (tue
c'était bien là le brigand que Nolan, le témoin le la reine; avait voulu dési-
gner. Il demanda a la Imiaîlresse <le la maison, qui porte aussi le nom-d'O'--
IKeefe, vquoiqu'elle ne soit point parente dit voleur, s'il n'y avait pas chez
elle quelques efrets appartenant à O'Keefe. Elle répondit d'abord que per-'
sonne n'avait droit le venir fouiller dans sa maison, niais devenue intimidée
ensuite, elle llontra uit habit suspendI à- la cloison qu'elle avoua appartenir
à O'Keefe. Mais NI. Jérémie nc s'en tint lias là, il se fit ouvrir sa cliam-
bro, et là il trouva un énorme pistolet, seinblabile à celui décrit par les per-
soiwes pillées au vol de la diligence :il trouva de plus uin sac de balles, de
cartouches et dle poudre, et une épéesuspendue à la muraille.

M. Jértiilie vint ensuite rendre compte île laffaire au captitaie de police,
et loi lit qu'il allait se mettre immédiatement à la tIoirsmtic du voleur. Il
prie donc avec lui trois hommes île police et se renJit à Lachine, où il sup-
posait qu'O'eee devait passer. Après avoir rverti la police du lieu, il fit
placer iltsieurs horrvimes aux di férenites barrières du. village, avec ordre
;l'arréter le brigand dont il leur donna la descriptioin. Vndredi matin, en-
tre 8 et 9 heures, O'Keefe 'arriva à unîe des barrières, en voiture, avec- un.
homme îles Tanneries qui Penmenîait par charité à Bturliigtoi. O'Keefe
avait entché la veille aux Tannerie4.. Lorsque NI. Jérémie l'eût empoi-
-né, il lui demanda s'il ne reconnaissait pas son pistolet et son jp0. " i"
<éponldit le brigatd. " C'e.st à moi. volts lei avez pris à ria mtison, mais
vous mie le rendrez, et quand je les aurai, vous vous souviendrez d'O'-
Keefe." NI. Jérémie lui demanda pourquoi il avait pris In fuite la veille
eo< le vovant, et comnt il l'avait reconnu' Oh," dit-il, ' vois Jërumie,
je vous reconnais i plus d'tn mille.ti OKeefe fut amené sotus lionne

2ar!, à la vilet ecretié aussitit. C'est titi lommîîîe robuste, et d'une figure
'rébarative.

Nous soniaes étonné que la police n'ait pas arrêté les personries qui
donnaient le logement à ce brigad, dont les aveux: pourraient servir à la con--
viciion diu couabie. inerve.

Revenut cdiépinse de alon(réa.- Le comité des Finances a présenté jeuti
dlertier au Conseil le ViIle tut Rapport les revenus et des dlépenses de la
vie pour laiciée écoléc.

Les comptes du Trésorier établissent que pour 'année expirée le 15 fé-
vrier 184-7, la balance en main à cette date est de ;r 21 9 6

Argent collecté 33,759 2 7

£33,7S6. 122 I
Les revenus de la cité pouir1Patnée finissant le 15 fé-

vrier IS47, On faisant une allotralice pour les pertes s'élè-
vent à .

J4Les cotisations sur cette somme sait de-
Autres sources de reventus

£3S,090 14 5-

£·29,266 19 0O
8,8t23 17 5 -

£3;O90 14 5-
Revue Canadienne.

Enigraion.--Une a'semlée a i lieu la semaine deorièe a orontoinire
I'rgniliser <le So-iéé: ryani pour lit dl-* procurer aux émigrants arrivant

en Canada .de P'mplti, de les étab'ir eux et leurs familles-dans l'intérieur
dtt pays, etcefiti de letr donner ttetos le itformations etasistunce dont ils

peuvent avoir besoii pour s'etablir. Le maire présidan 'assemblée qui était

trés inmnbretuse. La Societé s-appeLra Thie 1mmnigrail St lilemnlt so-

Une semliblable Société va dleveînir àécessairentent a Montreaî. Il est de
<a plus grande importance pour ious, -ie es ruins de notre ville nc soient pas

remiplies le gens su an emploi et et: bosoim. Il tatit s'occuper <des moyons le
les cmplllyerV, les envoyer dans l'intéritmr ou les etablr,sais qu'ils nots soient
trop à chargei. ndem.

-- La santé <lu juge II.gerani s'améliore Je jour Oi jour, mais on annion--

c.e la maladie grave de WI. -1. B3lake écr.
-Le chemin dle fer d Su. Jean à Loprairie est en ploeic opêratioiî
-Les journaus Amglaisd'lhier rapportent sur I-R foi d'tunte lettre, ilue a--

dane George Joies ci-devant propriétaire du Théâtre à Montréal s'e.-t noy.
:èe sur le Missisipi, le Bateau qui la ppriait aypnt sombré. -



'47 RLANGES RELIGIEUX, SCITl.TIFlQJFS POLITIQUES ÈT LITTF.ZAl:ltnFS.

-Une goëlee appartha ni à M. L stvalI es partie senieuli avec. dci Jl PIiiiititil
Ouivriers pour aller relever le brick luiby,échoué lPaîmtomne dernier à ' Anse % ëraire.

Snu Coq. pointe Saie-L.ue. Canadie. !ri, tircO? il<irliers sont ui luIs li',

ANCL TTmr.E. <~~~~~~lix cil Doliiî. lizîiiii die bonniie lielitc. si l1 Ville î~t'ilimu îl-
-Le grand théâtre à Carlsrhilie a été diétruit par le fIeui. "70 prisonncs ont lii'n. les bainrit's lio. Af. et ojiller Jour

péri. Le 'eu sest échappé par les tuyaux dit gaz. consiste cn 4 pice de 24 et doux va imlis d i m'
-Le London Chronicle du 4 niairs coniie ti un article éditorial fort .uri- batterie itnvale. cniiýIe cri tr i e d. 3-2 et ii, P.ii.li.t Iu

eux sur une proiposition bite devant la chalibr par M. n ime, et tendant i Les raiolis. of1ifivir et :-Wilats 'ofi l 's de î nîji -Il i> la
e qu'uiti subside le 120,000 livres sterling, pyé liaque ane par la Grat1- niarjile étit iimfiiîigab!cs daileu xzle à ime, péter leur .>: tii t

de-Bretgne åla Russie. fut nrii:t.par suite de lattitude pri-c par la Russie, toutes le. ilrms.
la P'russe et lAutriche contre la répultiqute de Cr :scvie.il t . votr que ritii c sot la . é étlun

-Lord John Riusseli -'et prononcé trés-lermienent contre les actes des cifri. celui ti iihic ;le , jimItiis pT iilés à Cnvjrîim 0
puissances dti nord relativenient à Cracovie, mais il s'est oppo5; à la cessa- yards îlds IIIs. Noir, avuî,, cil seilen lt 4 L à liti's 1
lion de paiement dui subside. à la Russie.cicr et lin soldai Illé. dans h' i ii des lrnî-IéIl,, ;iiq

-L'ignorantce est poussée en Angleterre jusqu'à un excs inconcevable. le cmmencent (i' l'in tallaii (les inliterios, iIIatmcr l1 i r il*
-Sur 735.7S personnes qui se sont mariées ein Angleterre durant les années ville ot tit iâteai et le titilr tic jolirs écoulés. Llé e'i le

1.30. 184.0 et 1841 on en compte 303,S3O qui n'ot pas si igncer leur nomî. .olin R. Violon, dit 3e. dlarîilleri.m. titi îes Iiienlires le Irliée le
On ne voit sur les registres qu'une croix. signe qui indique assez clairemteni Icilis. les pt m ussavails et les p <tiles. et qui 4'ctî liiilei îlii,îuîî
le seui usage que ces personnes sarhent faire de la plume. dlans les brillantes opérations îl .\liter-v. Il est tmbé. hier soir. ils les

-La Reine Victoria, qui tient beaucoup aux coiveniances â fait intimer tranchée, oi il remplissait soir d i ilmilie <llivier vi:iiilalit. Il est
a ccriaines- dames nobles et titrées de sa cour, qui ont consenti à des imarii- et je viens d*ZeCeiiîna-iier ses r.-tes liotiorés la

ges clandestins. que leur présence nt cli itea n'est pli- requise. dernière demeure lo solat, sol- les veit d 'etîncîui vt lIié le ses
-Le parlement anginis ne sera pas dissout, le 21 juin. comme oun avait c;IoîI-. -

enfiaco m dré sIrp le 1r-05enen. T reize d'ue' si ptiotq suiiet dr vit dr
- La reine ai fi\é le 2-1. n:.t5 cotnile le 2rand jour d'I ltIIIîiiainn et LIFlis- cilés, litis il cil restcnN trosrriéue r27 et mrileir ta ièt ( ni e grs calibre. t i

ilinne .en co nséquîence île ila a ndie ti tiord vi ile i a ait iilleu i j ir, tile rit ratim i tle dbi-
-Il a I cil (ila us les tilres ,le charbon (le BarisIo- ltrle aflbdise ex1ýon ; loniisten ieit 4ies .e e lot de e ttis io iriiers et ui u té ; lepi.

63 individus ont été itéù iinstani,èietti>t. deux heures aujourdhico t il tic pi.-iel n p ie l'tro fismPi elite 11011us v-
oes une nier plus uir . e tîninm t.j er d ele lotdi nouve-e. poir

La santé d'O' Con .- Unoe d anliorati prat srvenuic* datns y i tiin les éviin eis i pourrot srtr qlerit dlupin w .
l'éýtat titi 2rand aciitteur que les derniers avis nous reptrésentaientt cotie [tlier J'r*itce'.ave.I(C. le commitiodore cmimterc quii domit q1uitier ltucag île
désFespéré. ci lices po>r les le 25 cutira l.

-Le. crimes et délits commis en fianîlo contrc les person nos et les pro- J rsn ous s'éant apaisé peda r la nit, nIi a 'Iun iter-
se ontélvésen S-6 - 1,.2o ;on S5, ls ýaa*întété trede e ce r 1prè-ilîidi, qîisstôt(le la tuier futi titi peti cailiîîr, ci débarquter les

S.1O Î,. b est partli i remt e t cei ortiers La bter ie i;z li t itpiiiou e r a i t vert son fe0-Il est impos-slile di se f.ire une j liste id ée Lic la position ley infortunés aiver titry e grade acdiyieés m N enviruo diu e Iemires ii immliti b, unfleli-
Irlandais un correiosloatt nti lu Iorizin- C*IY-ric écrit tic D nà ce dncerit dn laii t d iic . S in fui a litrisuiri des heures ; il aepi

journal, à Ila date di, -2-1 furier La plice a conîsta té, vers la1 fin î mIel se- été renevé eon po, ielqion des qauie, mu at. r le ca pr\]:.iv. (in
inain0 dernière. cinquate timille nIoIinî <ýitanit;oni. oih de maladies ruii avait ditée novells d3.drtirin Le ibie Ad m i avait IL-

pur la faini le cbilïre aceur! die ces aorIs eýt probablemetnt beauicoup pils tes celles quýil avaiapprées. Il u u iletqLui it:i tî htlnutlés. et a i lin
considérable."dns e relatet ies dla

il v il, sur ls régisres tte miendicité, ià Dîblin, 54.50 prersnonhnes qui vi- Les aces ai rtumitrsit mn rs tir et 3.ot fi q'udn fet. l i ist
Vent joitruellerosot die Ila chairité zine foule vmitsidérable le jeititCý gens, eldauit l jentiée. eitjie vle bommepn, qui scrietu uhirées lit

denLr lelaur faili oodt sourc ie iMu t, àne Cork ñ .;*eiid ge

pîour échuaitper à afiî,Crn,àCr.d ~îrôier dans earumée. S 'èiigimr tic la piage. La batterie iiiiro 4. qui >e cIîîiipo-i' île quactre, pié-
EZSPS<GYx. e

0
s: dec 24J- et deux rationms RMliiiîmis <le huit oimea été li"a itioitîî reta ir.

m n tiit dans le . rning2enorc/îic . dée t'oasré les ('osi.e no. ingéi cura ilittigaîles. par iii vent tdtt riorm qui
m Notre correspondant île Lonidres annonce que le> lpouirpîarlers ranîirmîteiît i-enîiiszeîii les moievrags i Snbl aie-n dit qIails étaient îi rverritd -sonar nrs

concernant le aili iace d.t rrarle de le ave. iton i r oié a voeC s. elt d' b-ra ce'bdan-, Silcun dliti. ci
ti te ec gue de Ca tifbridge. le la reine Viiîmria. La pritîcesc '\ farie est liée pleine activité uemain Ie munne heure.

le 3 ednanr S3m. Les sel chabone arinly à cete iIion se renconltre 2 5 - - s rleries ttiéros 1,2. 3, -. ei 5 sutît en lic e
dacns la diffýérence- tlc religioni ; mîais 0ii penlse que ce', obsaIcle sera levé, et allttc activité. L.eti iet est tres-gianm ,i alis auîcuîn mhmîîu et j its 1i i

que la rincetsena ra lu atnmentviC t petit pis tî'tir att-delà îe la journée. Demain îîtrîiîî. pusieurs
-Nous isons dans Unleaz-t! ale Fran e tîoiivea lx Miers serutin po.tior lotir it. et m r, parîtiurn mnél'i
Don Fra-neisco ics Assises, épr-iti d1,zabelle, a demandlé àï Romedla cas- d]'ulie douizainîe îl'tettrcs;' je tic reçouis auicunie lprnposi: ijii le reilditinii. j'or-

satia de son irtage, aitendu <pi' Lbolle tie pcîît rvo*r ii è riiîrrs. iites corps pour enlever la villde driserastt. Jusqavui prénoeus laile n c me-
Cela ne rend pas les rapports le l'Angleteco et (le la France plus fertiles. !. a été active pt orio-jâtre.

M--Qur. Je irmptinCis opie s rn tméoire que jai reçu hier dIe Vpro-Cruzio d nifés
Bulleli officiel de la p ic <era- Criz, par los emîtilcs d'Anglerre. Ie Franýe, d. Espacute en sle ver-s fsin qlai îe

-DaIns la oirée de samedi, dit P Ueion îe Was!iingion, le Lltverneiteuut d-ni-uîtei d'accorder une tréce ur mettre ù niiUtie les nurre. et les u muit-
a reçu les dépêchies oilicîielies tti jraééru Scott et titi Coiiniocîcre Per- mes et enflians ituexicains, île s*éltmu-,icr île Ila î.céne de crruage qtii les cnt-
ry. Les premières onit été appiortée,: [mar le colonnel Tititen, et Ils secondes ltire. A tis.sitôt que j'en amtrai l'olîîîorli:niîé,. je réponduraui :Jo tîiinll
par le fim eipman himer. treve ne petit être accrdée que sur plrn edi gouvoerppeuru

' Quartier-eànérrh de l'armie, dans titi lut îlc reddition; 2o iqu*n envoyanti des sauitfs cottîutits auxi: ulil'éýrcn5
Camp inluiîîgton, devant era-Cruz, csnsonns,ess Je 13 mars.je le. aivais distvinc-emet prévcnts. panticilièrenient

2.3 îîîrs 154-7. i-eoux (le la Fratnce et d'Espagne, et les autres huar lotir intermuédiaire, des
ntreit j ne tes dix -oles étant on balre, et les trava x dangers tii devaient suivre 3o qu'à cette datg, unisiîiie j'euisse déjà r-fusé

le placement di resie de notre nrosse t r.illere étant éle laisser franhir à personne la criî le blocus avait été
drettx hieures île m'pé-uitl, uinte sommatiomn Itti cIouvet netîr le l'era-Crtiz, ouîve*t jttsqlu'à 22 aux consuls et .- u-, étrangers nttres, pour qpu'il, plissent

et, dano les p deux heures fixées par n ntre parqeentaire, je reçus la réponse se rendre sr les vaisseaux de heurs nations ; -Jo j'enverrai ttu: consuls tne
du gouverner coie de ces dIeux tlucuns sont ci-incluses. copie de inal semmation nut goiivcryieutr. iour loti; iontrer <ie.j'ai pris plci-

Vous verrez que le igoverîneur qui e trouve être le conmnandant descltx rtemenu cni eonsidératiori les malheurs qui tîîcitçicîtla ville, y compris les
places, se plaità Ftpîosor. malgré les termes fort clairs (le mn sommation. femmnies et les enfan, avantm di irttiré r en seul coup at de riosr ha plire.

qe jalit detîrannlé ha redution dîu cIuilcaît et dle la ville, qutand, par le fait, ài Les ucormunicvtieonn o entre les luavireus de jnterre netures et la ville ont é-
catuse de la on-cirrivêe de nrtre grosse tartillerie ei principalenmenit des rr- suspenbuemes par le cmu dorie 'errey à la de rie aie <liej'ai mentitin-
tiers, je n' ni ps à même tc <nen, eer al pretière de ces places. A tssi- née, av-ec mort -ipprobatioli, baéesr cuite comisidêéraiotn qule <'osç coin,,,,,-
tût que le parleilteaitire fot revenir avec citte répomnse, j'ordoinci aiux sept nicrutiotis nie pourraient mîanqîuer île donnetr à l'ennuemii utie rissÎ5tOfr et unir
dorliers hn batterie d'ouhvrir le feu sur hux ville. Pju o' her.ts tnprp, les rcs aide nropqles.

petits, Iàtimuns <lu comîmodore [ionia mers et citnq golttes-n- Vous verrez.un pam r le mémoire le.r coseilsqire no battreeries pn dij o eui sur
brmén:ent à nos arringemts futs clivaiice, s'prouére à enîviron îiîy ha Vile lin terri le e , doni j'i été aus instrveit par 'atires ource, et

mille et un htuitièmne (le Ila ville, sutr iit ils <ouvriront n loti vif, cil étanrt j'en infe one c.n doit bicntt unous reG nerq ditq se retcgre.
pa riieliement. àu hab i de celui ui c-eâteap -d,,uonnlition essentielle s lquer sûreté. Taut à Iu enlmt. etc., c ur.,
Le feu a été en inr sans interrepionn pmar les qoe niprs r n avec de fainl-ns prSCOT T.

*n CrrupmtLouis par les navires jusqIu'àe neuf heures ce malin, heure ce lleuelle 1 A Ivon. pM. f. Mery, inistr. de la gterre.
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rs-.uxs. et los gentilshommes qui l'avaient suivi trouvèrent un abri sous la

- v v a en la se.'nine dernière irois suicide. m N ew-York. Un homnte h butte d'un garde forestier, et la gros de la troupe, uniquement
et nune î ile i ýout coîupe l1 rge et i un trisième tou s'et pendu dans l oomposée de paysans endurcis aux fatigues, improvisa quelques Ca-

une écuri. '. balles avec des branchages enduits d'argile, qui suflirent- (lu moins
T / - hve i illerie dle P'Ouest, stitue à New Rich- four se moeuru à couvert des pluies et dles neigcs. Tos lesjours

'J'a-,'d,/ au- Mb. Laa "dti lit eu nuit ; du 5 enijnL. Lm; hW=i: To1 le .or
mond ( <Mn) i îMÛ déb-it id ar le : rer - desiisaires se répaunient dans les pays environnntis et reve-

des flu es àyerev ijsqu i a t 20 mil de M. Auxtwint ch;ttlue soir au quartier des insurgés, mais toujours avec de
det'ria;ét vltl le or: I iiitei;tae et inea:t. (Ir, tire la tristes nouvelles : les autorités russes déployaient la plus grande

tj vît enire. Ep perte :Iut déjàmunense: 25,0 boiseaux de ble ont activité pour itoulTer' tous les ferments d'agitation, et, comme d'habi-
'itîc sii niés fi~ t. î~e'e

-fU ie tînii l fclaté danuls PY tic ian ; du is e e la lutte, tube, i eeiii flt dtevat an ucuns m oyens pour mnieux atteindre leur

dii îe Crr dî Eiite- Unis tîit-nend la question de savoir si truentan, buf. Umsurreciron de Varsovte et ses premiers succes étaient main-

continuea a être rega rIt conme neutre ou si la marine américaine devra tenat conts dans toutes les provinces qui faisaient autrefois partie

de nitouvenu i agir contre se pas du royaume de Polugne,·ct y rencortraient une vive et mrientaçante

-- LIt liorriile incendie vient d'avoir lieu à a Nouvelle-Ormónns, à P'enoi- symputlie. Depuis PUkriu jusqu'a li Courlande, on semblait

,nure des rtes; Ciartreset Dîua n, à la mnisoni'cupée par Al. tluet. Du n'attendre qu'un signil pour courir aux arnes. Mais le gouverne-

tn-ma cou p. les divers iugasins du AfîI. Guéntge, Simpson, Altber, Dtî- , ment ruse ne voulait pas se Laisser surprendre une seconde fois: il

cotngé Vigmîi, Loison et Silveýtre snt dtevenuts la proie te: hufnmes. On commença pir appeler sous les drupea ux presque tous les hommes

etine ti I perte A $300,000 ; perte, it: qui sera supporte par tes Comn- *en état île porter les armes, afin d'épuiser romme d'un seul coup

pacties dAssirane ut'.. cette pot tion de la vieille Pologne qu'il voyait avec dépit toujours
Les Eta/ls- Uni et le Canada.-Le stenmer .//mniéca, capitine Keer,a prate à briserles chaînes qui la linient à tempire du Czar' Les

débapriu réremment, à Roebeler, cent trenft e rs p -re-que tIs négo- ofliciers lituaniens soupçonnés le patriotisme furent éloignés
nant. se ratl à New-ork pte our ahtear des machandises deisi ts et placés dans ries corps russes : tId lit sorte on nvait sôus la main

enarchés t-na:m-lis. Tous les jours les rappo-ts etrvieinext plis frnquers ceuX qui auraient pu servir de chefs à une insurrection, et il deve-

te des de a at Unt iettoil e t a n;i l es ninei claTom meemi es 'oynges par rail- nuit facile de conteni' de tmasses incapables de rien tenter avec en-
rls ef payr ~eaitoî lta pmiih tde~ etla commi~ teL'.nia ds g se mble. I .a police d'a ifleun rs redouble de mfiannce et d 'activité

rns t ar. sta bot - mu ene ec.ieureux résultats. s m l. L oieda1e

rst /ie trg oez:acoe/cos lut - r ovyos par tes joutrnaux dcs en vertu d'un ukase genérnl, les fynases lurent ouverts ; les in-

Ets.Uni~ que le goveriemeit américain a P*intention "- d'aonexeCr" cette vestiguaions, et les dénoncunos, qi frappaient sans relâche je-

isth lit importante et le terriioire ii eNivironne, afin d'étabhr de suite n tulrent partout Pépouvanlt. Quelques restes des anciennes franht-

malage et mte lgne île caniention de fPc-iî nlantique à l'océan pa- ses national-s fur'nt r'voques : le nouveaux impôts furent ajoutés

citiiv. La dtnict;tîî'e d'un cóô- -à l'atire e seulement île cent quarante eix aux taxes habituelles : on déclara la province ci état de guerre, et

îiies dont 95 sott des ati lavigables ; ce qu'ait 55 tiles qui faudra on procédu sans délai à un désarmement.
trter>er par un chiil de fer. L'abandon où se touvnit le comte B3ialewi'ki n'était que trop mo-

('ete eîiîreprise cet dle las I thaue imponrtic pour le monde enier, pus- ti,é par de tel- miesur'es. Aussi, lorsrue, après avoir attendu deux

qu' He doit î-iabtî li eue i onuiitiiion directe et rapide ace les Indes et la .u trnis seoines sans risultats. il se vit définitvenient réduit à la
Cfil !ïL, t plfa ce r fa a fi t'uni ie. f ' O-i'gon et tots. tes tertri toi res sutr I n nnpa -

Ch. uineu etrs saerlae CaIoe, regd n Nettous. Le ertire u fa ta-, poignée d'hommes qui l'entourait, il dut croire qu'il s'était trop hâté,
eii': ;le à trois semaines de nrue de Nework Le eeretire dn. rs- et nie les espiis n'éta ient pas suisamnent préparés pour un .mou-

ror..- ian dune lin r:ppor récent :du :Aluson. ce- magnifique projet eetinrl.-Cteds'ut ovcin oti esni
en r- erm's : " aliia de réaier par ce système les plus grands revenus P- relem tg to l e ff-ttcl î s ne at décnrae polnt il ressentit

ii, il est uées:.aire one nre armée et notre marie s'empare de toius ts tous les eitts. ne le opoint . il ét de ces

po. et floi es importn oe dans le gr'e 'u îNtrmipie et dulats ln cafiornie et hîonan',o que les pé ris enfiatunent, et qui. ne fois lancés dans l'arène

sa: li:n: pacitique et ouvre à mteivers tintérieur un pasage ire puur l'im- ne peuivent s'rrt'er ue dlevant la victoire où le toiibeau. 0on.

->irption et Pfexptation de ntur, coninerce et de celui du monde entier.' - traint de renoncer momenutanemn ' la voie des armes, bien loin

Emirretton..-tf e.i arrivC Pi'frhie à potn iurant fa semaine derni- d'abanudonner' scs projets, il voulait rassembler de nouveau les él-

te Is 'ti-nns. urant ti trlaversée 78 soit norts. mets de toute iature nécessaires a leur exécution. Cette tache

-. es 6 i 7 aril e mi2 r2 éns d'Irlande dütutrf't à New-Yo k- devenait bien difficile et bien périlleuse dans un moment où tout

portait ombirage ait zouvernement russe; néanmoisle comite se re-

solut à rent-eprendre.
Lt' KN'OUT.

citerr': t0. ' -Ne nous décourageons'pas, dlit-il à ses amis, malgré les trises
srrc. déceptions di hoteus someus nw'ables au début de la carrière. Il

il 'lait etvirt'Ot six heuî'res du tmatin lorsque le comtie ordonna le est difficile, sans cutc, de ne p)as envisager avec amertume la

lioive.n de -retraite aux drniers défenscurs du châtetu. A vatif déplorabe faiblesse de ceux qu nous abandinnent. MIais nous con-

de s<loigner'on raviva lis -erands l'eux de Pesplaadu mou' faire 'laissons les bonnes dispositions de leurs cours et quelles entraves il

croiru aux IRusses qu'on tenait toiuujtourus cette position, car la nuit a a ffi pr les coutei. Excusmns-les douc, mais empilools tours

couvrait encore «ntît le pays île ses ombres et n permettait pas une nos efl'oits p)oui raninier leur zèle et les amener à une action décisive.

surveillnneîe bin anlive. On put done gagner trnquilemnt Pinex- Nous allons nous séparer et remettre tios épées dans le fourreau. car

pugnabIc'le rempart dles imminienses f'oréfts le la Lithuanie. La nulle trous ne potivons plus rien à force t uvert. N ions pas toutefis,

ttue -ti t a craindre. car outre la tîllic tit dc'y' joindre ti en- que les Polonnis, victorieux promtitent d'actourir en lihanie

nemi qui voudrit éviter le combat, cent hommes, tnIy ebhisisinnt préparons-nous à les recevoi' en lrères et i grossir leurs rangs pour

une bonn position, pouvoient braver l'ef'roi île plusieurs tmilliers de assurer ensemble le salut e lu i patri.

soldats. L2 conte et ses parfians eui mn une seule trope mar- - Ces paroles fuiret écoutées dans tiut morne silence : unc vive

chèent pendant pluieurs heures dans ln diiection de Grodno, dlot douleur se pegmt sar is les vis;:iit-s czlet poiiée de braves,

ils étiiett boigniés de dix à douze licues, à cause des grandes itr - camps sur la'dure nu mheu dfrs bis et dans unq saison rigoureuse.

giunlais du t hmi . A la p'einire hliae, qui se fi vers onze mal appmisionnés. exposés à tous les dsastres d'uine lutte inégale,

hcures du matin, le cointe apprit par ses émissaires que les Rtusses ne p ouvit cependunt sc resoudre à poser ses trmes.

étaient entrés dans le chatetiu. mais qu'ils rue paraissaient pas songer -11 le faut, mes enfanus, repra le crtt. et conslez-vous en petn-

às'ngager' dans les buis pout y poursuivre les rebelles. Att cou- sant que joe i .àvous donne quu'n conge provisîoire. E n .nttendant,

traireil mnutraient f'Pitention dle s'établir assez longuiement dans second'z-mti d us tît ce que 'entreiprendrai pour hâter le mci-

leur posiin, et s'étaient jusque-lâ contentés de lancer dI ft t s ment de note réuimt sous :S drapeau lnaotinl. Fiaites ld bor

détaciemnts dais toutes les diecutions pour battré le puys et arrêter om ir le bruit, ett rtrani dats vius maisons, que J'ai qitté la prc-

toutes les tentatives dle soulèvemet. vee pouri-ne r'euger dintus la grande Pologne et gagner trsovie

-- Puisqu'on ne nous poursuit Ls, dit le coite à se anmis, nous jette ltusse nouvelte fert bientitô tomber l'ardeur de ceux qui me

pouvons irous itei'è ici et camper r.n pleine Ioret. J'espre que poursuivett et me dmonr plus de fAcili!A ihns eq'quil me reste a

iutis y serons bientt en nombre sulint Iour eti sorti enseiges entreprendre pour notre commune d fivrunce.

déploes :, contre toute n , tnrutîs ue sommes pas secur's. Après nule pinites patnitques et nlle protestatios de dé voue-

chacun alors sera ibr do rnrr ams ses fyuers ou de se liire jur m, t, Comme au and, chacun niit que trop convaincu de soi

àr travers les bataillons russes pouir se réunii aux courageux citoyens impuissanue, oin'so résigna à se séarer et à regngner par petites

du Varsovie. f noupes et avec précnuioinles villages abandonnes. Le comte e-
On s'établit alors comme oi put datns es bois : e cote, sa fti-ile imurtit sul avec ses enfuns et quelques serviteurs dévoués il étai t
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d'ailleurs i l'abri le toute surprise,car de nombreux émissaires tie-

.Taient le prévenir de tous les Iouvemens tie l'ennemi. Le garde
forestier dans la naison duquel il étai retiré avec Rosa, Casirir et
Ralillal, élaiit nt] vieux compa:igion d'îilries qui lic demn:itlanit qua'in
se laire tuer pour son ancien apitaine. Ct qui en: attendant se clir-
geait avec un zèle infaitigaible dC fourmr ses hôtes de gihier et de
eurfire parvenir les communications dua cehors. Tout Cn laissant

écouler le tems nécessaire pour que le bruit dc su latite pût se pro.
pager, le comte prenait sis mesures e t se disposait à tent er une

Caipagne beaucoup plus diploinntique que militaire.
-- extrême violence les moyens emplovés pour contenir le

pays, dit-il Raphnël ln pIirésence de Gcnsimir et de Rosa, déit né-
cessatircment amener une reactitti desesperee ; not re I ache es-t le
li Provoquer cin tiasant comproildre l tous nos amis qu'ils n'ouat pl's

rien a perdre et qu'ils ont tout a'i gagner Ci recourant ù la roiu des
armes. Ecrasés d jôsouis lai bi:rnir et la vraioii dles Russes, file
victoire seule peul apporler quelques soulagemens ) leurs maux. .1 o
n'ignore pas cependant le découragement où nira do les jîcr la
tri:ýte issue de li tentative que nou. venons titi faire, et dont on: a Ira
habilement ridiculisé les résua tats. Ceci nfous iiipose I 'obligation <lu
développer nos pla ns et <'éln eIgir la base du lins oapérati ns, naliii
que la iultiplicitè de nos elorts déconcerte à li fIois nos entinai s et
rainime le courage tic nos pni-tisa ns. Voici done itscs nouiveusIx nro-r
jets je vous les expose comme je les ni conc.us ; vous mîi'enî <lirazs
librement votre a x5is. Il faudrait que I'ii tie nous se rendit immé-
dintement a Grodnîo, et de la à Wilîin, pour s'enîteiidre avec les co-

mités organisés dans ces deux vil;es import::îtes, s'ssur de leurs
ressources. et plus ticore, rc leurs banres disposilimus ;uis.prs
être convenu (u moment de la prise d il îéièrerait juîsqiue
dans la Sanogitic, où il serait sûr fic rencontrer les plus vives et
les plus rsciles sympathies. Si vous n'aviez pas (le répaugnaînce
pour une tele mission, mon cher Raphnül. je serais on île peut Ils

-heureux rie vous la confier.
-Je l'icenp>tc, ropondit aussitôt Raph::ël, et croyez que c'est

sans hbesitation ; la Pologne, notre mère coimmtne, nous a donné
Pescmple ; elle réclame noIS bizus, nous ne pouvons plus qu'obéir ñ
Sa voix. (A a r.)

ex.:.w:re - - - s.... ~ ...--- r, .

A Gfl :itUEa3Aï,

UN Pamphlet. contenant: LES INFORMATIONS JURITDIQUES ET CANONI-
QUES SUR LA GUEtISON DE LA SEUR M-XRE SUSANNE DUFRtZSNI-,

Rcliieuse fHospitalitre de lXHôiel-J)ieu de Aoatréal.
PRix 2-G la douzainte. G sots pièces.

Zýý Lrs personnes qui n'ont point e-. occasion de lire le récit t. cette guérieta dans
les lefélanges Rrlig-ic:zx auront par 1û. le moyprn d sie procurer pour q¡uelques Sole, le
plaisir de connaître cet:e affaire dans tos ses délails.

AUX MM. DU CLERGl'•
ON s'abonne à la Librairie des Sous-igntés

A BROtlWSONV'S QU.ATE1lLY AE VIEVL. publié à Boston.
AnOxx ss E.x-r 15s. par Année.

Et au UNITED 3 .l TE S 1ONTILYC-THOLIC Tl G.iiZZXE,publiu a Baltimore
AnossiEr·r las par Anise.

E. R. FAIME Ia-r Ci:.
Montréel, 9 avril tS17. 1Bue St. Vinctnt, No. 3.

UN'INSTITUTrUit dexpéri-nce qualifié pour une i cole-Modèle; capable dec.n-
- ,eigner la langue anglaise avec une prononciation parfaite, pousant prendre la conaduite

d'un choeur pour les cérémolies etc. ctc, et enseigner la ae: un des livres de comptes
de marchand, les principed d larpentage, l'arithmenséique danss touteson étendîse,etc.
désirerait se placer dans une paroisse au proche ttc Montréal autant que possible, il se-
rait prt-t à prendre engagement avec Messieurs les Commissaires, présentement pour
commeneer au ler. Juillet lreclhaîin, il faut s'adresser ù Messire E. LEcouas, f rJtre
et curé di Chateaugua v.

9 aril 1847.

A1BtiGË Di., LA VIE )E, M. ULIt:R,
FONDATEUP'. DE ST. SULPICE ET DE L.% COLON1E DE NoNTfAL,

AVEC PORTIAIT.
Publié avec l'approbation de ilionscigancur I'juîe. d l'occasion de la guérison de

Salur Marie S. Dufresne, d présent dite Si. OLiE.
Se vend 1.5 sous citez M. Perrault, imprimeur, MM. Fabre et Cie., libraires, et chez

les Particis du Séminaire, du Collége, de l'l lôtel-Dicu et de la Pros idence.

N.AÑUEL DE LA TE\IPERANCE.
PA r. LE R. P. c. CifNIQU;Y.

dApprouvé par K'X. SS. les Erêques,
A VENDRE,

A Lt'vic.H ri de Montréal, rte St. Denis; chez Jos. Rvoy, écr., rue St. Paul; chez le
Drt. Co-rs, droguiste, encoignure dtes rues Notrc-Daie et St. Denis: et .chez tous Ici

Jibraires de.Montréal.
Pir.z : Trente sotsle rolime.-12q la douzaine.

BO0 Vt N, otJFEVitE,
Vis-à-ris le marché scuîf, rue de -la Basse-Ville,

PRIE les M.M. du Clergé, aitsi lue toites les personies qui ont des meubles ài faire
exécuter en argent, ou a faire réparer, qu'il se chargera de Jeurs demandes, et tes fera

tmplir, suivantleurs ordres, ens qucitqule genre que ce soit, ensorte qu'ils ic pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

.Novern.bre IS4ti.-3m.

VV\iE A LA Tl -SAINTt.
r.in Ms: aiai: .7ux uiNGas ls sctua i 'ua r.ct-aiu:r.

CET t-. impatienmnent attentdu du 'ulVtic Csnadîie detis puI dt
est prêt ài être livré à l'ioprss 2 ol. int-ucui o. bean, palier. tari ; us. sti volume

ou 12e. p-utr l'uvrage,
LE> aStoussgné est setut nommtîé Ag.ntt pf-r MoteréasL.i Um flis. t, .nttt-p.

ltion ,-rot dépa-ecez aM. taIUt t I., eEAU MM. Cîta' :i ru. i LAMO-
TIIlE et at l'INsTiTUT CANSAUt tN. G. N. <GOS.EL.ItN,

17,sasies-r.-f

Ia :AU DEs TERRES DE LA COUnONNE,

AVIs Pu'BL 1C e-sIt donn.é par les présentes. qu'et consrté t l'nntnce intérée las i
le Ctanadsa cu:c de ce jtr t1-1 vuventr- i te-t de l e Nu. 7 dos racîaaion
de Miliciens du :as-Canada, te tireaut cesr, aî L-5 le :aue. j'isn proclait. de ee-

cupeIr dî'atuctunse ruelamation. dunt les tattl as eta 4<11re: p-t-icrs requi, nt'aurmtt p
alors éLu jroduit ; et (sues ogt Script, déja lait, qui t'asitra pas él réclamé, sei a tlurs

NOUV E L LE EdP; 1 TA T IO

ON VIE tNT DE ItECEVO t t' ta n C t ( di Cette ville
le bel auea tita d a bjet. d.'glise atttds t s. sn.es daa cours du mois derin s:r

e.TOUSLJAŽS il'iTlOGis So,.\î .:o.

einsue article est grati et CItrt e encore oui;te laraîchc«r des ers.

Cat DmpEri CTtAtLop
E'.x nur 'on, asee brultires ài tni:i.ar rsn or. sare-- et C rouleurs

Illn i in c, iramoisi. etc.etc, br ietut 'zi <e.
(e"" ateutrs aisorties) c i -r <t couleurs.

GARNITm S I)>E CIlAPE F. 'T BANDE 0i. VAx..MA· iqUES
Es la-a, d'r (i, iltaituun) i deasmeit s tIs ric/hs tt s .

IXD::mas brlchés c, or et cou/eurs.
erie o uau r ordi.aires et de bzas prix.

N. R. Les C .r. los G ars il 'res de C/hurpes et 1 s (1a .7es rie D iaatitii ci-dersus
sotnt sisses aIppareilirs die desseins et offrent par là e le atriété du gasrnitures
coilIe tes dont -ttte e u dindeuse.

It-r0t.t:s1 ET VOltLS Di- 3V ElITIN
a-s E e-v son t assorties dI' cottttir.,.s it'l-ietars n brochures ries.
L.se Voie portmient touttsîe riches emrlhesnu enure et aux extrénaúités.

E'T-FElS A laN E ENS.
Drap d'or a brochures tris riches ei or, t:r.:et rt rCouleurs (dst cies nouvcau.x.)

Moire I'or i refets riches et b'riuatil s.
lirap d'ares-nt a pluied'argent.
tjral, d'o-r (insitatioi) ù btc/turrs trt ourcs.

1a:, brtehé. sout cnt or, ci au tacissn cviiirs.
rs prix de tous ceS uiets saias e.xtrèa mtenat réduifs. dan le but d'ofirir aux MM.

Cerg ous ls s avavtunr. l s dt bm isurch rt de l onne rtaliii et aive leur bien-
s-eilla co nCo u s et i I ' %entIle rai àpide. dle su irrr et ri-s près et toIjou trs tl bles pri.. toi tte

t unouvecaté (Cn ce : art) des fabriques de Paris c de Lycr.
Pour irité-,tatiors drscts 7aulres.sc r ai

J. C. ROUi I.LAIRD, No. S., Cetar St.
-lv-_-Yorlz.

A T E L 1 E R D E l. 1 L . U ILt
LES Sotesignés. en remerciant le Clergé et Ie pItilic crs géést-ral dle t'entsecurngemn'it
bienveillant qu'ils anst ré çtu depuis q 'iils ont ossvi rt eur c itoi-' i: it l'à i
prennent la libersa l'anisiotcerIquse, pour répondre au be,oit ge.nral, ils s- Sa: t décidt

Scuvr ir, au psrtiem.ier 'Mai 'rucha lis. nse t. in . i. t .i1:, lýue Notre-- I)amile, vis-à-s le S
minlaire, suu le tin dt

Leur Etabl-iîsem'ilet-rt Scti pos.é de tous le-s Li re.. à i usage daIs les .co\î s Ctrétien-
nes. Livres de Priérts <t généralement du toiuts les Lis res de Ut ligion et de aurale

Chrieétiene. Letr Eehopp- lie eliure. cornmn par le pairsé. n''n cedera à aucune dtu
Catnada, sous le ratlport de la boisé, de' 1:, beauté t t d la Nariété. Ils s'attendent, par
leur ponactualisé et leur célérité a exécuter tout ce qtu'on l-tir commandera en leur
branche. que Iincouîra gemicieit dont ils ait été t'Ijetjusqu'aujomt'hui. ne leur fera

poi-t défau. et il, pevticeit asssurer le public quie rien de leur psart tic sera'négigé pour
répondre si l'atteite géiérale, comme polur contenter ceux qui les pastroniiserost.

CilAPLEAU , LA.MOTIIE,
lontréal. 29 7. Jaierl-8d

c N D I T t OIN S D IE C E 1 0 U 1I N A L.
Lt.s tELANGES se publient deux fois la seiatite,le MA lili et le VENDTIEPI.

Leptarixte tabonnemen, payable d'asaitnce, est de ur a s-s polir l'siillée
cana Prsrasss tiai la poste. On ttc reçoit point Jeltbontiemtsent pour moims Je si. mai

Les aboisnésg qti veulent cesser dte soustcrire nu Jotrial,doectten donner avis un mois
ayant l'expiration de leur abonnement.

La pote pour passer les lignes des Etats-Unis coute Schelins.3 desiers ponr l'année

Pri-c del annonce.-Six lignes et'au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
lis lignes et a-<cssos,1 re. insertion,

Chaque inst rtion subséquente,
Au-dessus de dil lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

7 .3>. .ld.

7Od.
4d
Id.

A G E N S D E S 1EF, , N GE. 3 R E L I I E UN.

M. E. R. FAnns, libraire.
Il.Man-rEAU, prétre, vicaire.

1. t' uLa- a, prétre, tirectetr dti Collége.
V AI.. GI L ..- r ..

M oniréal.
O tiélare.
Btc. .&flflC;

'I tails~a*iîitittt.

P inn.r A i r. JOS. M. B ELL ENGEi, Ti', r-TEun.
Itrata ti v.ian JOS. IVLET Tr J. CItA l'L EAU, 1:irm.5tens.


